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1.
— C’est une conspiration ? s’enquit Andreas.
Le prince héritier de Drakon venait de pénétrer dans son bureau, où toute sa famille semblait s’être donné rendez-vous. Et le moins qu’on puisse dire, c’est que l’accueil de ses proches était loin d’être chaleureux. Les yeux de sa sœur Eleni brillaient d’inquiétude, ceux de Mia exprimaient une résolution obstinée. Le regard de Gabriel était glacial, et celui de Nikandros, indéchiffrable.
— Aucun d’entre nous ne t’envie ton trône, ton manque de popularité, ni la vie que tu mènes, fit Nikandros.
Andreas fronça les sourcils devant la déclaration brutale de son frère. Celui-ci était un génie de la finance — il avait remis Drakon sur les rails de la réussite économique, après dix ans d’un marasme provoqué par leur père — mais, en matière de relations humaines, il avait manifestement des progrès à faire.
Cependant, Nik n’avait pas tort, sa vie était un pur chaos. Le conseil de la Couronne le harcelait pour qu’il dévoile le nom de la future reine ; quant aux médias, ils mettaient en doute sa santé mentale ou s’interrogeaient sur ses fréquentes disparitions, et même sur sa vie sexuelle.
La traque qu’il menait depuis deux ans l’avait vidé de son énergie. Mais il touchait au but, il le sentait.
Il s’installa près de Mia. L’odeur de talc qu’elle dégageait le calmait.
— Comment vas-tu, Mia ?
Elle prit ses mains dans les siennes. Il s’efforça de ne pas reculer comme il le faisait toujours, si quelqu’un le touchait. Ces derniers mois, sa belle-sœur et lui étaient devenus très proches.
— Tu n’es même pas encore venu voir les jumeaux, Andreas. Malgré tout l’intérêt que tu semblais accorder à ces héritiers de Drakon. Je me sens négligée.
— Mais je ne suis de retour à Drakon que depuis une heure à peine !
— C’est précisément pour cette raison que nous sommes tous ici. Andreas, que se passe-t-il ? Tu sembles épuisé.
Andreas se tourna vers Nikandros.
— Ne me dis pas que tu as autorisé ta femme à abandonner Tia et Alexio uniquement pour qu’elle vienne me poser ces questions ? Mia paraît plus fatiguée que moi !
— Peut-être, répliqua-t-elle, mais moi, j’ai deux excellentes raisons de l’être, Votre Altesse. Ce qui n’est pas ton cas, ajouta-t-elle avec cette franchise qu’il appréciait tant. Que Nik et Gabriel le reconnaissent ou pas, on se fait tous beaucoup de souci à ton sujet.
En remarquant l’air sombre de sa famille, Andreas comprit que Mia n’exagérait pas.
— Il n’y a pas lieu de vous en faire pour moi.
— Le conseil de la Couronne a émis une recommandation visant à te faire abdiquer, déclara Nik avec calme. Ta popularité est en chute libre. Certains commentateurs politiques ont même osé dire que la folie de notre père commençait déjà à se manifester chez toi. Tu t’absentes de Drakon pendant des semaines sans qu’aucun de tes conseillers ne sache où te trouver, et tu refuses même de nous voir, Ellie et moi…
— C’est donc ça qui te chagrine ? demanda Andreas en riant. Tu crains que Theos ne m’ait transmis sa folie, en plus de tout le reste ?
— Bien sûr que non, intervint Eleni, mais on trouve tous ton comportement bizarre. Andreas, la maison de Tharius attend avec impatience que tu lui donnes le feu vert pour annoncer tes fiançailles. Le couronnement aura lieu dans deux mois…
Elle fut interrompue par la sonnerie de son téléphone. Sans même regarder l’appareil, Andreas sut qui l’appelait et ses doigts tremblèrent en effleurant l’écran.
Cible trouvée. J’envoie éléments de localisation.


Son cœur manqua un battement.
— Nous allons devoir annoncer à la maison de Tharius que ces fiançailles n’auront pas lieu.
Le choc fut immense, et Eleni et Nik lui jetèrent un regard si inquiet que, pour la première fois depuis des mois, il éprouva un soupçon de culpabilité.
— Excusez-moi de vous avoir causé tant d’embarras ces derniers temps, mais j’ai dû…
Nik secoua la tête.
— Thee mou, Andreas. Au bout de trente-six ans, tu avais bien droit à quelques mois de congé !
— Ce n’est pas la première fois que je m’absente, répondit Andreas. Souviens-toi que j’avais pris une année sabbatique, il y a presque dix ans.
Andreas avait alors menacé son père de quitter Drakon, s’il ne lui accordait pas un congé.
— Andreas, intervint Eleni d’une voix tremblante, tu connais les règles… Une de nos lois les plus anciennes stipule que tu ne peux pas être couronné, si tu n’as pas d’épouse. Aucun membre du conseil de la Couronne ne te permettra d’y déroger. Es-tu donc décidé à… abdiquer ?
Nikandros poussa un juron si horrible qu’Andreas préféra en rire.
— Non, Eleni, répondit-il en serrant la main de sa sœur. Je serai couronné le jour dit.
— Dans ce cas, tu dois te marier, fit Nik.
Seul son beau-frère, Gabriel, restait silencieux, le fixant de ses yeux gris acier. Il avait deviné la vérité.
— Quoi que tu envisages, reprit Eleni, au bord des larmes, tu dois nous faire part de tes projets… Je t’en prie, Andreas. Jamais Nik et moi ne te jugerons…
— Je ne peux pas épouser Maria Tharius, parce que je suis déjà marié. Depuis deux ans, je cherche à savoir où se trouve ma femme.
« Tu me ressembles en tout point, Andreas. Le même goût du pouvoir court dans tes veines. Pourquoi crois-tu que ta petite femme s’est sauvée ? »
Ces mots de Theos le hantaient depuis deux ans. Mais qu’importe, pour la retrouver, Andreas était prêt à devenir un monstre.
— Tu es marié ? Mais à qui ? Quand ? Pourquoi n’as-tu jamais… ?
Comme Eleni chancelait sous la violence de ses propres questions, Gabriel posa les mains sur ses épaules pour la calmer.
— Ma femme était la pupille de Père. Je l’ai épousée civilement, en secret, durant mon année sabbatique.
— Père avait une pupille ?
De nouveau, Nik poussa un juron. Encore une vie avec laquelle leur père s’était amusé à jouer.
— Inutile d’avoir pitié d’elle, Nik, déclara Andreas. Père et elle se sont toujours très bien entendus.
— Ariana Sakis, articula Eleni. À l’époque, elle allait sur ses dix-huit ans.
Leurs visages avaient blêmi sous le choc de cette révélation. Et pour cause : à vingt-six ans, Andreas avait secrètement épousé une jeune fille de dix-huit ans…
— Ses parents venaient de mourir dans un accident de voiture, reprit Eleni. On racontait qu’ils étaient en conflit et que sa mère avait volontairement foncé dans un arbre. Son père était un général de l’armée, très lié à Père. Comme le bruit s’était mis à courir qu’il était devenu un mari violent, Theos avait immédiatement coupé les ponts, et peu de gens savaient qu’il avait obtenu la garde de sa fille. Theos s’est cependant débarrassé d’Ariana en la reléguant dans un lieu secret, et je crois même qu’elle n’a jamais mis les pieds au palais.
— Il l’avait expédiée sur la côte, dans un petit village de pêcheurs, compléta Andreas.
— C’est là que tu l’as rencontrée ? demanda Nikandros.
— J’avais demandé à Père de m’accorder une année sabbatique pour faire des recherches, en vue de rédiger un livre. Après des discussions interminables, il a fini par accepter. Il n’imaginait pas que, cet été-là, j’allais atterrir par hasard dans le même village qu’elle.
L’air pur des montagnes, la mer bleue dominée par des falaises herbeuses, un chalet retiré, un unique café… et une fille aux cheveux cuivrés et au grand sourire espiègle.
Andreas sentit son cœur se serrer au souvenir de ces quelques mois passés avec Ariana, les plus heureux de sa vie.
— Si tu l’as épousée, pourquoi ne nous en as-tu rien dit ?
— Père et moi avions décidé d’attendre pour l’annoncer à un moment plus propice. Durant les trois mois qu’a duré notre mariage, elle a vécu dans un appartement, à quinze kilomètres du palais. Mais à mon retour d’un sommet sur le cours du pétrole, cette même année, Père m’a annoncé qu’elle était décédée dans un accident de bateau, alors qu’elle fuyait Drakon.
— Mais en réalité ? s’enquit Nik d’une voix grave.
— En réalité, elle avait accepté les dix millions qu’il lui offrait pour simuler ce décès et réapparaître ailleurs sous une fausse identité.
— C’est… monstrueux, s’indigna Eleni, qui soutenait toujours ses frères. Comment a-t-elle pu accepter de jouer pareille comédie ?
— Mais maintenant, tu l’as retrouvée, n’est-ce pas ? intervint Mia en le fixant anxieusement de ses yeux fatigués. Quelles sont tes intentions, Andreas ? Visiblement, Ariana a fait son choix. Quel scandale, si elle reparaissait aujourd’hui !
Theos le lui avait cent fois répété depuis son enfance : jamais les médias ne cesseraient de les harceler, lui et la femme qu’il aurait choisie. Pour devenir la reine parfaite, son épouse devrait être très riche, comme la sœur de Gabriel, d’excellente famille, comme Maria Tharius, ou encore dotée de puissantes relations.
Ariana n’avait aucun de ces atouts.
— Tu pourrais divorcer, lança Gabriel.
— La loi de Drakon stipule qu’un divorce ne peut être prononcé que dix-huit mois après le dépôt de la demande. Or, le couronnement doit avoir lieu dans deux mois, intervint Eleni.
Andreas lui sourit.
— Père, dans son machiavélisme, s’était imaginé qu’il suffirait qu’Ariana soit officiellement morte pour que notre mariage soit terminé. Mais elle est vivante et, même si je le voulais, je ne pourrais pas épouser Maria Tharius. Ariana sera donc la prochaine reine de Drakon.
Cette dernière phrase parut résonner dans tout le palais, et il en fut secrètement satisfait. Son père devait se retourner dans sa tombe.
*  *  *
En contemplant la petite église de pierre blanche qui se dressait sur la grand-place de Fort Collins, Ariana fut parcourue d’un long frisson. La brise fraîche d’octobre, qui transperçait sa fine robe de mariée, n’en était pas la cause. C’était son passé qui l’obsédait aujourd’hui, même si cela faisait plus de dix ans qu’elle avait épousé Andreas, le prince héritier de Drakon, dans un petit village de pêcheurs, au pied des montagnes.
D’ici peu, elle deviendrait la femme de Magnus, et son cœur se serra à cette perspective.
Pour ses amis, pour ses collègues du cabinet d’assistance juridique où elle travaillait et pour toute cette petite communauté nichée au creux des montagnes Rocheuses du Colorado, elle s’appelait Anna. Or, Anna n’avait rien d’une femme imprudente et impulsive capable de se perdre par amour. Jamais Anna ne se serait abandonnée à une passion dangereuse pour un homme incapable d’aimer. Au contraire, Anna allait épouser très bientôt un homme doux et compréhensif.
Depuis la veille, elle n’avait pratiquement rien mangé, en dépit du dîner que leur avaient offert leurs amis, à Magnus et à elle.
Elle prit son téléphone et le consulta nerveusement. Il s’ouvrit sur l’article qu’elle ne cessait de consulter depuis un mois et qu’elle relut pour la centième fois.
Le prince héritier de Drakon, une petite principauté de Méditerranée qui recommençait à compter sur les marchés financiers, allait révéler, avant son couronnement, quelle épouse il avait choisie. L’intéressée devrait avoir reçu une éducation parfaite, être d’excellente lignée et familière des organisations caritatives. Douce et féminine aussi, pour s’accorder parfaitement à sa virilité impérieuse.
Ariana avait toujours su qu’un jour Andreas prendrait une autre épouse, mieux adaptée qu’elle au rôle de reine de Drakon. Le simple fait qu’il ait attendu si longtemps pour le faire, lui qui était si dévoué à son peuple, l’avait d’ailleurs beaucoup surprise. Pourtant, la lecture de l’entrefilet lui avait causé un choc terrible, et elle avait senti la blessure de son cœur se creuser davantage, ce qui l’avait poussée à accepter la demande en mariage de Magnus.
Thee mou, avait-elle envie de ruiner également la vie de Magnus ? Dans le ciel d’un bleu éclatant ce matin encore, s’accumulaient maintenant de lourds nuages, qui semblaient refléter ses sombres pensées. Il fallait en finir. Avant que Magnus ne souffre trop, avant que…
Un bruit de moteur lui fit lever les yeux. Elle frémit tout en regrettant de ne pouvoir se cacher ou de se changer en une de ces statues qui décoraient cette ville charmante. Mais les battements désordonnés de son cœur lui prouvaient qu’elle était bien vivante.
Elle venait d’apercevoir, à deux pas d’elle, flottant au vent, un petit drapeau noir et or fixé au capot d’une luxueuse berline européenne. Elle reconnut le symbolique dragon doré soufflant des flammes et, à l’intérieur de la voiture, un homme dont elle connaissait le corps aussi bien qu’il connaissait le sien.
Les jambes vacillantes, elle dut s’adosser à un arbre de peur de tomber. Son instinct lui criait de partir en courant, mais son corps ignora cet ordre. La portière s’ouvrit et elle aperçut, émergeant de la voiture, une paire de chaussures impeccablement cirées, puis une haute silhouette anguleuse.
Il l’avait retrouvée.
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Il I'a retrouvée. Dix ans apres sa fuite... Ariana a toujours
su qu'il y parviendrait, mais face au prince Andreas
Drakos, elle sent le sol se dérober sous ses pieds. Cet
homme, elle I'a adoré, autrefois, elle s'est perdue pour
lui. Il a été I'amour de sa vie. Tandis qu'elle-méme n'a
représenté a ses yeux qu'une terrible erreur. Contre I'avis
de tous, Andreas l'avait épousée en secret. Contre toute
raison, il vient aujourd'hui exiger qu'elle remplisse enfin
son devoir, en devenant la reine de Drakon le jour, et son
amante la nuit...

@HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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